
É d i t o r i a l

Un défaut déguisé en vertu :
la paresse active…

Bien habiles à masquer la réalité par des faux-
semblants, nous faisons aisément passer aux 

yeux de notre prochain, et même à nous-mêmes, 
nos défauts pour des vertus.

Saint Ignace, dans les Règles du Discernement des 
esprits, traite du défaut dominant en donnant cette 
parabole : « (Le démon) imite un capitaine qui veut 
emporter une place où il espère faire un riche butin. Il 
assoit son camp, il considère les forces et la disposition 
de cette place et il l’attaque du côté le plus faible. Il en est 
ainsi de l’ennemi de la nature humaine. Il rôde sans cesse 
autour de nous ; il examine de toutes parts chacune de 
nos vertus théologales, cardinales et morales et, lorsqu’il 
a découvert en nous l’endroit le plus faible et le moins 
pourvu des armes du salut, c’est par là qu’il nous attaque 
et qu’il tâche de remporter sur nous une pleine victoire. » 
(Quatorzième règle).

Commentant le saint jésuite, le Père Garrigou-
Lagrange, dominicain, écrit : « Le défaut dominant est 
d’autant plus dangereux qu’il vient souvent compromettre 
notre qualité principale, qui est une heureuse inclination 
de notre nature, qui devrait se développer et être surélevée 
par la grâce. Par exemple, tel est naturellement porté à 
la douceur, mais si par suite de son défaut dominant, qui 
est peut-être la mollesse, sa douceur dégénère en faiblesse, 
en excessive indulgence, il peut arriver à perdre toute 
énergie.

Un autre, au contraire, est naturellement porté à la force, 
mais, s’il se laisse aller à son tempérament irascible, la 
force dégénère en lui en violence déraisonnable, cause de 
toutes sortes de désordres. »
Ainsi douceur sans force devient faiblesse, et force 

sans douceur devient violence. Il s’agit donc de 

trouver un équilibre : c’est dans le juste milieu que 
se tiennent les vertus cardinales.

Pour l’heure je voudrais m’arrêter sur un défaut 
courant, dont le même religieux, professeur dans 
les belles années romaines sous le pape Pie XII à 
l’Université de l’Angelicum, dit ceci : « Un des défauts 
les plus difficiles à vaincre est la paresse. Cependant on 
peut y parvenir avec le secours de la grâce ; car Dieu 
ne commande pas l’impossible, et nous dit de prier pour 
obtenir la grâce d’accomplir ce que nous ne pouvons 
pas. »
Il existe deux sortes de paresse : la passive et 

l’active.

La première, si elle se rencontre, n’est pas la plus 
fréquente, surtout chez ceux qui font profession de 
vouloir être de bons chrétiens. On peut la définir 
ainsi : « paresse proprement dite, ou amour excessif 
voire désordonné du repos ou du bon temps ».
Allons tout de suite à la seconde, à savoir la paresse 

active ou paresse - caprice. Elle consiste à faire des 
choses, mais de manière désordonnée, selon notre 
volonté propre et non selon la volonté de Dieu : 
- soit on fait les choses mais en ne respectant pas 
l’ordre de priorité du devoir d’état, agissant selon 
notre goût propre en faisant passer les choses qui 
nous plaisent en premier ;
- soit on fait mille choses sans rien finir, en manquant 
de persévérance : la paresse active prend alors la 
forme du désordre et/ou du papillonnage.

Le meilleur moyen pour combattre la paresse active 
est d’avoir un emploi du temps avec la régularité sa 
compagne, afin de ne pas se laisser entraîner par 
l’improvisation organisée qui donne l’impression 
d’être débordé de travail mais qui en fait est 
paresse… Vous verrez qu’en peu de temps vous 
ferez plus de choses, que la paix règnera davantage 
en vous et autour de vous.
Voilà de bonnes résolutions en perspective pour le 

Carême ! Au travail donc, aujourd’hui.
Abbé Dominique Rousseau
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Comment AIDeR nos œUvRes ?

 Les Dons :

La Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X peut recevoir des dons et legs en exonération de taxe. Les dons manuels 
sont alors déductibles des impôts dans la limite de 6% du revenu.

 Le DenIeR DU CULte :

1 - Ce devoir découle :
Des paroles de Notre-Seigneur•  à ses Apôtres lorsqu’il leur confia la mission d’évangéliser les juifs : « Ne 
prenez ni or, ni argent, ni aucune monnaie dans vos ceintures, ni sac pour la route, ni tuniques, ni chaussures, ni 
bâton, car l’ouvrier mérite son salaire » (Mt. 10, 9-10).
Des paroles de saint Paul•  aux Corinthiens : « Ne savez-vous pas que ceux qui remplissent les fonctions sacrées 
vivent du temple et ceux qui servent à l’autel ont part à l’autel ? De même, le Seigneur a ordonné à ceux qui 
annoncent l’Evangile de vivre de l’Evangile » (1 Cor. 9, 13 - 14).
De la nature des choses• . Etant donné que les prêtres sont les ministres du Seigneur et qu’ils exercent leurs 
fonctions au nom du peuple, celui-ci doit pourvoir à leur subsistance. De même que les citoyens d’un 
Etat doivent subvenir aux charges publiques par le paiement des impôts, de même les fidèles sont tenus 
à subvenir aux frais du culte.

2 - La manière d’accomplir ce devoir du denier du culte a pu changer selon les temps et les lieux.
Dans les premiers siècles de l’Eglise, les fidèles s’en acquittaient par des offrandes volontaires. Cet usage • 
fut aboli par la loi de la dîme et l’institution des bénéfices ecclésiastiques qui permettaient à l’Eglise, entre 
autre, la fondation de toutes les œuvres de miséricorde corporelle (hospices, orphelinats, etc.). A son tour 

la dîme fut supprimée par la révolution de 1789, qui 
en plus, confisqua les biens et revenus de l’Eglise. Le 
Concordat de 1802 reconnut la dette de la Nation, et 
l’Etat prit l’engagement de s’en acquitter en versant 
une prime annuelle au clergé, évêques et prêtres 
attachés au service des paroisses.

Par la loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat, en • 
1905 et 1908, le gouvernement nia la dette de la nation, 
et spolia même les églises de leurs biens et de leurs 
fondations. Saint Pie X, le cœur bouleversé, préféra 
une Eglise de France pauvre à une Eglise riche, mais 
dominée par le gouvernement, qui voulait en faire 
une Eglise nationale, coupée du Siège romain.

Le denier du culte permet donc aux prêtres • 
de remplir leur mission spirituelle auprès des 

fidèles. C’est pourquoi, « tous les fidèles sont obligés en conscience de contribuer aux frais du culte, 
proportionnellement à leurs ressources. »
Que donner concrètement ?•	  A titre indicatif : 1% du salaire annuel. Comme tout le monde, nous avons 
des frais d’assurance sociale, l’entretien des voitures, le carburant, les impôts, le chauffage, l’électricité, la 
nourriture et l’entretien des bâtiments...

Un reçu fiscal peut être également envoyé sur simple demande.

Une enveloppe est insérée dans ce bulletin.

Que chacun donne suivant

l’inspiration de son cœur,

Dieu aime celui qui donne volontiers.

(Saint Paul, IIe aux Corinthiens)

DENIER DU CULTE ou OFFRANDE DE CARÊME

FAMILLE :  .........................................................................................................

ADRESSE :  .........................................................................................................

Prière de déposer votre offrande dans cette enveloppe que vous remettrez au Prieuré. Un reçu fiscal 
donnant droit à dégrèvement d’impôt sera envoyé sur simple demande expresse. Ordre : FSSPX.

Prière de m’envoyer un reçu fiscal : OUI q

 NON q 

Pour aider le Prieuré de Fabrègues

ASS FRATER SACERDOTALE ST PIE X

Crédit Lyonnais

Banque : 30002 ; Indicatif : 08328

Compte : 0000466252G ; Clé : 67

Domiciliation : BDI SDC ROUEN

Reçu fiscal sur demande

Pour aider le Prieuré de PerPignan

ASS FRATER SACERDOTALE ST PIE X

Crédit Lyonnais

Banque : 30002 ; Indicatif : 08328

Compte : 0000466211120C12Y ; Clé : 69

Domiciliation : BDI SDC ROUEN

Reçu fiscal sur demande
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« J’ai fait un pacte avec mes yeux » 
Job 31,1 

Septuagésime, préparation à 
Pâques, approche du Mercredi des 
Cendres... Le moment est venu de 
réfléchir à nos résolutions de Carême. 
Contre quels défauts lutter ? Quel 
danger combattre ? Nous aimerions 
profiter de l’occasion pour rappeler 
la nécessité de lutter contre une 
tendance forte de notre époque : la 
tentation par les yeux. 

Il est évident que nous sommes 
entrés dans une civilisation de 
l’image : affiches, photographies, et 
surtout écrans divers, nous sommes 
sans cesse agressés par des images 
pas toujours innocentes, loin de là. La 
publicité sait parfaitement tirer parti 
de nos passions pour nous entraîner 
à la consommation. Bien sûr, l’excès 
même de cette inondation peut nous 
faire croire que nous sommes, à 

force, immunisés contre ses effets en 
nous. Est-ce vraiment certain ? Ne 
sommes-nous pas au contraire, trop 
habitués à subir la tentation pour en 
voir les dangers ?

La Sainte Ecriture nous rappelle 
pourtant que bien des péchés 
proviennent d’un manque de 
vigilance et de maîtrise de notre 
regard. Rappelons-nous la triste 
aventure du roi David : « Un soir 
que David s’était levé de sa couche et 
se promenait sur le toit de la maison 
du roi, il aperçut de dessus le toit une 
femme qui se baignait... » (2 Sam. 11).  
Il aurait donc suffi que ce grand roi, 
pourtant vertueux à bien des égards, 
détournât les yeux aussitôt, pour 
éviter de tomber dans l’adultère, puis 
le mensonge, et même l’assassinat... 
Et le poignant repentir du roi 
pécheur doit nous servir de leçon : 

tout cela a commencé 
par un simple regard. 

Certes, toute 
faiblesse dans ce 

domaine n’aboutit pas aux mêmes 
conséquences désastreuses. Mais 
n’oublions pas l’avertissement 
de Notre-Seigneur : « Quiconque 
regarde une femme avec convoitise a 
déjà commis l’adultère en son cœur » 
(Mt 5,28). Le regard est la fenêtre 
de l’âme : à nous de contrôler ce 
qui y entre. Les mauvaises pensées 
ne viennent pas toutes seules, elles 
sont alimentées par les sens, et en 
tout premier lieu par la vue. Rien ne 
vient dans l’intelligence qui ne soit 
passé préalablement par les sens, 
disaient les théologiens du Moyen 
Âge. Et la vue, étant le sens le plus 
parfait, possède la plus grande force 
d’attraction. 

Par conséquent, il faudra, pour 
maîtriser notre vue, et l’empêcher de 
se porter sur des objets dangereux, 
recourir à la mortification chrétienne 

et à ses règles habituelles, pour 
discipliner notre regard et lutter 
sans cesse contre les séquelles du 
péché originel. C’est un combat, et 
un combat nécessaire. Jésus-Christ, 
juste après avoir dénoncé la malice 
du regard coupable, ajoute : « Si ton 
œil droit te scandalise, arrache-le et jette-
le loin de toi, car il vaut mieux pour toi 
qu’un de tes membres périsse, et que ton 
corps tout entier ne soit pas jeté dans 
la Géhenne » (Mt 5,29). Autrement 
dit, il est nécessaire de sacrifier 
certaines jouissances nées de la vue 
pour préserver l’intégrité de notre 
organisme spirituel. 

Première étape : l’humilité de 
reconnaître que nous sommes 
faibles, que nous ne sommes jamais 
à l’abri des tentations. Nous portons 
en nous le trésor de la sainteté et de 

la grâce de Dieu dans un vase fragile 
(2 Co 4,7). Le démon ne se lassera 
jamais de nous tenter, à plus forte 
raison si nous faisons des progrès 
dans la vertu ! Votre réticence même 
à poursuivre ces lignes jusqu’au bout, 
cher lecteur, devrait vous alarmer... 

Seconde étape : la fuite des occasions 
de péché. Nous devons préserver 
notre âme de la boue que déversent 
sans cesse sur elle les innombrables 
canaux du monde moderne. Ici le 
principe de précaution doit trouver 
une application concrète ! Le meilleur 
moyen de ne pas se salir est encore 
de marcher loin des flaques d’eau. 
Et non la politique de Gribouille 
qui se jette dedans pour ne pas être 
mouillé par la pluie ! En d’autres 
termes, nous devons nous méfier 
de tous les écrans dont le monde se 
sert pour nous abreuver d’images, 
en limiter l’usage au strict nécessaire 
s’ils présentent le moindre risque de 
nous scandaliser. Le Carême n’est-il 
pas l’occasion de retrancher de nos 
habitudes les images dangereuses, et 
même de limiter celles qui ne le sont 
pas, afin de nous libérer de besoins 
superflus ?

Troisième étape : lorsque nous nous 
trouvons en face d’une occasion que 
nous ne pouvons pas éviter, savoir 
détourner le regard et fixer notre 
attention sur autre chose. La rêverie 
plus ou moins saine et l’oisiveté 
doivent être combattues par 
l’application de l’esprit à un objet qui 

nous intéresse et nous élève : l’étude, 
le devoir d’état, ou tout simplement 
un « hobby » inoffensif... 

Et comme toujours en pareil cas, ces 
moyens naturels n’auront d’efficacité 
que s’ils s’appuient sur la prière et les 
sacrements. La méditation, la prière, 
la communion fervente restent les 
meilleurs moyens d’avoir l’âme 
tournée toute vers Dieu.

Voici donc quelques suggestions 
pour faire un bon Carême : renforcer 
notre vigilance, surveiller notre 
regard, renoncer à des divertissements 
ou des occasions dangereuses pour 
notre âme, maintenir notre pensée 
tournée vers Dieu et le bien. Les 
yeux sont les fenêtres de notre âme : 
nous devons savoir tirer les rideaux 
quand il le faut. 

Abbé Louis-marie Carlhian

LA moRtIfICAtIon Des yeUx
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ONZE PORTES À SURVEILLER

Avant d’engager le combat contre un ennemi, il importe 
avant toute chose de se connaître soi-même et de savoir 
quels sont ses propres points faibles. Lorsqu’il s’agit 
du combat spirituel qui engage notre vie éternelle, cette 
connaissance revêt un relief incontournable !

Dans tout notre organisme spirituel, il existe une 
forteresse absolument imprenable pour le démon, à moins 
que nous ne le laissions entrer : il s’agit de notre volonté. 
Dieu seul y a accès, et peut la mouvoir vers le bien sans 
violenter sa liberté, au moyen de la grâce. Satan, lui, ne 
peut l’atteindre directement, mais elle demeure l’objet de 
tous ses assauts, car lorsqu’elle est tombée, c’est-à-dire 
lorsqu’elle a consenti au péché grave, l’âme est détournée 
de Dieu.

Puisque le démon ne peut prendre directement notre 
volonté, c’est-à-dire la faire consentir au mal sans nous 
demander notre avis, il agit sur 
les prises que lui offre notre 
être humain. Parmi ces prises, 
ou points faibles, il existe tout 
particulièrement nos passions. 
Qu’est-ce qu’une passion ? C’est, 
d’après saint Thomas d’Aquin et la 
saine philosophie, une réaction de 
notre sensibilité mise en présence 
d’un objet quelconque. Dans le 
vocabulaire moderne, on pourrait 
appeler cela un sentiment. Elles 
nous sont d’ailleurs communes 
avec les animaux : eux sont aussi 
« passionnés ».

La plus fondamentale de toutes 
les passions est l’amour, qui est 
comme la racine de laquelle sortent 
toutes les autres. Son contraire est 
la haine. Nul besoin d’expliquer 
ces deux premières passions évidentes. Pour les autres en 
revanche, essayons de bien les saisir :

Si l’objet aimé par la sensibilité n’est pas encore 
présent, c’est le désir qui va se mettre en marche. Si au 
contraire l’objet inspire le dégoût, ce sera l’aversion qui 
se réveillera. Face à un objet possible à obtenir, l’espoir 
se fera sentir, tandis que le désespoir fera son apparition 
si l’objet est perçu comme hors d’atteinte. S’il s’agit d’un 
objet difficile à obtenir, la crainte devant la difficulté 
pourra nous emprisonner, à moins que l’audace ne nous 
donne l’énergie de surmonter cette difficulté. Une fois 
l’objet obtenu, la joie sera le partage de notre sensibilité, 
alors que la tristesse viendra nous étreindre si un mal 
nous est présent. La dernière passion, la colère, se met 
en marche lorsque notre sensibilité ressent une injustice 
ou un obstacle qu’il faut faire cesser. Quelques exemples 
simples : un morceau de chocolat est posé sur la table : le 
désir s’éveille ! Un homme est mis en présence de son pire 
ennemi : immédiatement la passion de colère va se mettre 

en action. Quelqu’un apprend-il la mort d’un de ses amis 
proches : la tristesse le saisit. 

A présent, quel rapport y a-t-il entre les passions et le 
combat spirituel ? Il est aisé à constater : les passions 
sont autant de portes par lesquelles le démon peut venir 
solliciter notre volonté. Vérité capitale : le démon peut 
mettre en action nos passions sans nous demander notre 
avis… Ainsi face à un plaisir défendu, il ne manquera pas 
d’éveiller en nous le désir pour incliner notre volonté 
au consentement. Face à un défaut de notre prochain, 
il suscitera en nous la colère pour blesser la charité et 
la douceur. Face à un péché grave déjà commis, il nous 
murmurera le désespoir… sans oublier qu’à chaque fois 
l’imagination se fera le relais de nos passions, et fournira 
les images qui entretiendront nos réactions. Elle aussi, 
hélas, est accessible au démon.

Remarquons toutefois que les passions ne font qu’incliner 
notre volonté, elles ne lui enlèvent pas sa liberté. Nous 

restons libres de résister à un 
sentiment de haine, même si ce 
sentiment refuse de s’en aller. 
Distinguons bien notre volonté 
et nos passions : sentir n’est pas 
consentir ! Le démon le sait, et 
c’est pourquoi il nous suggérera 
parfois avec habileté que nous 
avons déjà dit oui, alors que notre 
volonté n’était qu’inclinée. « Ne 

te laisse pas entraîner par tes 

passions et refrène tes désirs. » 
(Eccli. 18, 30).

D’autre part nous avons tous ces 
onze passions, mais une passion est 
chez nous dominante (elle fonde 
d’ailleurs notre tempérament) : 
à nous de la trouver ! Quel est le 
sentiment qui se réveille le plus au 
cours de la journée ? Une fois la 

réponse trouvée, il n’est plus très difficile de trouver son 
défaut dominant, car celui-ci est toujours lié avec la passion 
dominante. Par exemple, une personne chez qui la crainte 
est dominante sera facilement en proie à l’égoïsme et au 
repli sur soi. Il suffit alors (facile à dire…) de travailler 
à acquérir la vertu opposée à notre défaut dominant, en 
l’occurrence la confiance en Dieu, pour soumettre peu à 
peu la passion à notre volonté et corriger petit à petit le 
défaut. Travail de longue haleine, cela va sans dire.

Une résolution de Carême qui porte sur notre défaut 
dominant, décelé grâce à notre passion dominante, sera 
la plus efficace des résolutions ! De la maîtrise de nos 
passions dépend en grande partie la qualité de notre vie 
chrétienne. « Ceux qui appartiennent au Christ Jésus ont 

crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. » 
(Gal. 5, 24)

Abbé Guillaume Scarcella

« Conversion de St Augustin », par Fra Angelico  :
joie de la grâce ou tristesse du péché commis ?



Apostol FSSPX - Février-Mars 2016 - p. 5

AU sUjet De L’enfAnt

L’enfant, nous le savons, a besoin d’un cadre, 
d’un soutien mais aussi d’une direction qui 
lui permettront peu à peu de se dégager de 
tendances paresseuses, égoïstes ou encore 
anarchiques. Cependant, le poète ne dit-il 
pas de lui : « Il dit non avec la tête… » Aussi, 
pour parvenir à canaliser la jeune énergie, 
l’éducateur - et les premiers sont les parents -, 
devra faire preuve d’une belle qualité : la 
fermeté ! En effet,  l’enfant est très observateur, 
il sait d’instinct le pouvoir qu’il a sur l’adulte… 
Ses sourires, ses cris, ses pleurs et d’autres 
façons encore pourraient alors obtenir une 
évolution ou le renoncement d’une consigne, 
d’un souhait… Montrons-lui au contraire, une 
calme détermination dont le fruit en sera la 
docilité.  Et là, la suite du poème de Jacques 
Prévert, rassure : « Il dit oui… » L’enfant va donc  
apprendre à renoncer ou à retarder certains  
désirs… Il finira par dominer l’esclavage des 
émotions, des modes… Ainsi, à l’âge adulte, il 
sera mieux armé, mieux protégé d’une grave 
désillusion : le monde ne lui appartient pas ! 
Pour y parvenir, cinq phases pourront  être 
mises en œuvre :  

Identifier les attentes. L’heure du coucher, • 
les règles de sorties ou les exigences à 
table… 
Les hiérarchiser car toutes n’ont pas la • 
même importance. Sans oublier qu’elles 
peuvent évoluer suivant l’âge ou encore les 
circonstances…
Les exposer… et les rappeler car la mémoire • 
est sélective… !
Reprendre, gronder si besoin, punir peut • 
être… « Sachez dire non ! » Pour reprendre le 
mot d’un célèbre pédiatre…
Enfin encourager et encore encourager… • 
preuve de l’attention portée.

Persévérer, ne pas céder au moindre caprice 
à la moindre plainte… Raisonner l’impulsivité, 
mauvaise conseillère, suivre la voie de la 
réflexion, gage de profondeur. Voilà un vrai 
défi auquel est confronté l’adulte. Cependant, 
malgré toutes les difficultés possibles, que la 
fermeté ne se confonde ni avec la méchanceté 
ni avec la brutalité ! Un épisode de la Bible 
viendra, je pense, confirmer l’importance de 
cette attitude éducative. Celui du Grand Prêtre 
Héli (1 Sam. 2,22-34) qui pour n’avoir pas repris 
ses enfants pourtant gravement coupables,  fut 
châtié sévèrement ! Il semble donc que la fermeté 
fasse partie du devoir d’état de l’éducateur, du 
parent... Celui-ci par son attitude,  est agréable au 
Bon Dieu et forme les enfants… Une résolution 
de carême à prendre ?

frère Pascal

Carnet Paroissial
baptêmes

Mathis, Mathieu et Maximilien Delannoy, le 16 janvier 
(Perpignan)

nos défunts

- Jean Patoux, le 29 décembre (Lattes)
- Jacqueline de Contenson, le 7janvier (Narbonne)

- Georgette Nadal, le 9 janvier (Perpignan)

Apostol : deux numéros pour trois mois
Pour des raisons pratiques, ce numéro d’Apostol couvre un 

mois et demi, jusqu’à la mi-mars. Le prochain numéro sortira 
le 13 mars, pour le dimanche de la Passion. Les horaires des 
Offices de la Semaine Sainte seront alors communiqués.

Coordonnées téléphoniques

Prieuré St-François de Sales - Fabrègues :

Tel : 09 81 28 28 05
Fax : 09 82 62 02 20

@ : fabregues-34@bbox.fr

Abbé Rousseau  : 06 71 15 61 91• 
Abbé Dubujadoux  : 09 81 28 28 05• 
Abbé Carlhian    : 06 12 87 41 21• 
Abbé Scarcella    : 07 83 89 46 00• 
Frère Pascal            : 06 40 14 49 57• 

Téléphone, pet its enfants : chuuuuut ...

Nous remercions les fidèles qui rentrent dans nos 
chapelles de bien vouloir éteindre leur téléphone 
portable ou de le mettre en mode silencieux. Il est en 
effet fort inconvenant d’entendre des sonneries à tout 
moment !
Ce qui est dit du téléphone est à comprendre aussi 

des enfants en bas âge qui parfois... passent du 
gracieux gazouillis aux cris stridents. Il est sans doute 
difficile de les mettre en mode vibreur silencieux… 
Quelques-unes de nos chapelles ayant un narthex ou 
une salle attenante, nous remercions les parents de 
sortir avec leurs petits avant que le prêtre ne puisse 
plus s’entendre !

AVIS DIVERS

Vendredis de carême

Fabrègues, Narbonne et Perpignan

18h : Chemin de croix
18h30 : Messe
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 ChRonIQUe De nos ChAPeLLes... frère Pascal

Aujourd’hui, le Christ est né ! Quel plaisir dans ces conditions, de commencer la chronique en vous relatant les belles 
cérémonies de la Nativité du Seigneur… Les veillées où les chorales se surpassent, les beaux textes de la liturgie qui 
peut s’épanouir grâce à la présence de nos garçons, la foule des grands jours, car tous veulent venir adorer l’Enfant 
Dieu dans des crèches qui rivalisent de beauté… Oui, que de pieux souvenirs  associés à ceux, plus amicaux, des 

conversations  autour d’un agréable  chocolat 
chaud servi sur nos parvis… Mais si les fêtes de 
fin d’année sont synonymes de joies familiales, de 
repas fastueux,  elles sont aussi pour nos fidèles, 
un moment de recueillement, d’actions de grâce 
ou encore de repentir qui trouvera son expression 
lors des différentes cérémonies proposées dans 
toutes nos chapelles. Entre le 31 au soir puis avec 
la messe basse avec orgue du premier vendredi 
renouvelée le lendemain, premier samedi du mois, 
nous avions pour rendre nos hommages à la Divine 
Providence, des possibilités impressionnantes… 
Les  avons-nous saisies ?

samedi 2 janvier, après des séparations dues 
aux vacances, notre communauté est à nouveau 
au complet, reposée, bref,  auprès de vous !

Lundi 4, nos chères têtes blondes retrouvent le chemin de nos écoles ; leurs amis les attendent avec impatience ! Ça 
aide ! Mais soyons honnêtes, après avoir tout délaissé pour les chocolats et les cadeaux,  certains, s’ils la connaissaient, 
fredonneraient  probablement la 
chanson : « Bad Moon Rising… Funeste 
est le jour qui se prépare…»  J. Fogerty. 
La bienveillance des maîtres et les 
bonnes dispositions habituelles de ces 
enfants leur rendront vite le sourire et 
l’entrain… D’autant que dans quelques 
jours, la belle fête  de l’Epiphanie, 
solennisée le dimanche 10, nous 
permettra de partager avec des fidèles 
ravis, la traditionnelle « Galette » 
accompagnée d’une boisson tout 
aussi agréable… De Perpignan en 
passant par Narbonne et Fabrègues, 
tous entourent les prêtres d’une même 
joie lorsque certains se couvrent du 
glorieux insigne circulaire…

La veille, samedi 9, ils étaient là, à entretenir le prieuré… Si bien souvent, le projecteur est braqué sur les gros travaux 
ou les bons déjeuners, il faut cette fois, souligner le travail de nos chères petites dames qui sans bruit, cousent, réparent 
entretiennent des ornements  parfois bien usagés… Sur mes lèvres, sur nos lèvres devrais-je dire, naît spontanément la 
réplique de Praxinoa : « Regarde ces broderies comme elles sont fines et jolies… On croirait que c’est un dieu qui les a faites…» 

Théocrite, Les Syracusaines.

Après deux journées passées à Flavigny pour une 
réunion des directeurs d’écoles primaires (7 – 8 janvier), 
le prieur s’éclipse encore pendant trois jours (12 – 14) 
pour prêcher une récollection aux élèves de 5ème à 
Fanjeaux, leur faisant découvrir la vie des Apôtres dans 
ses débuts. Une belle épopée que ces Actes !

On travaille manuellement mais aussi avec sa tête, car 
une nouvelle fois de belles conférences sont proposées. 
Une première à Perpignan ce vendredi 15. Le prieur 
attire son public avec un titre émouvant qui  met en 
relief un sujet  religieux : Notre-Dame du Puy, une 
Histoire Merveilleuse… Puis une seconde à Fabrègues 
le dimanche 16, où nos paroissiens pourront écouter 
monsieur Bigeard toujours aussi érudit sur la crise de 
l’Eglise.  A bientôt !

Flamants roses
St Pierre de Maguelonne

Galette des Rois
Ecole de Perpignan

Lors d’une visite en montagne,
un peu de tourisme !



 1er vendredi - 5 février ; 4 mars : Messe à 18h30.

 1er samedi - 6 février : Mariage à 10h30. Pas de 
catéchisme ; 5 mars : messe à 9h, puis catéchisme.
 Cercle de Tradition : vendr. 19/02 à 20h : Abbé 
Dubujadoux : « Les Pères apostoliques ». Vendr. 18/03
 Quête pour les écoles : dim. 6 mars.

 1er vendredi : 5 février ; 4 mars :
- Boirargues : Messe à 8h.
- Fabrègues : Heure Sainte à 18h. Messe à 19h.
 1er samedi : 6 février ; 5 mars :
- Boirargues : Messe à 8h.
- Fabrègues : Heure Sainte à 18h. Messe avec orgue à 19h.
 1er dimanche : Quête pour l’entretien du Prieuré.
 Vacances de l’école : du 29/01 au 15/02.
 Catéchisme des adultes : chaque mercredi après la 
messe de 18h30, de 19h15 à 20h15. Abbés Dubujadoux / 
Carlhian.
 Catéchisme des enfants le mercredi : les 3 et 17/02 ; 9 
et 23/03 à 14h30. Abbé Dubujadoux / Frère Pascal
 Cercle des Étudiants : mardis 9 et 23/02 ; 8/03 à 18h30. 
Messe à 19h, topo, repas. 2 Impasse St Martial - Montpellier
 Louveteaux/louvettes : 13 février, 12 mars. Claire 
Cathala : 06 41 01 53 53.

 Samedi des travaux : le 13, de 9h à 16h.
 Soutien pour l’école St Dominique Savio : quête et 
vente de gâteaux le dimanche 21/02.
 Cercle de Tradition : dimanche 20/02. A 14h après le 
repas tiré du sac. - « Actualité de l’Encyclique Pascendi » 

(St Pie X), par M. Hervé Bigeard.
 Randonnée pédestre : Les crêtes du Vissou (Frère 
Pascal) : samedi 27/02 à 9h.
 Quête pour les fleurs : dimanche 28/02 à Fabrègues
 Adoration perpétuelle - dimanche 13 mars : de 12h 
à 18h.

 1er vendredi : 5 février ; 4 mars : Messe à 18h30.
 1er samedi : 6 février ; 5 mars : Messe à 18h30 suivie 
du 1/4h de méditation.
 1er dimanche : Quête pour l’entretien du Prieuré.

 Vacances de l’école : du 29/01 au 15/02.
 Catéchisme des enfants au Prieuré : samedis 13 et 27. 
Pour les horaires : voir l’abbé Scarcella.

 Responsable du service liturgique - Grégoire Baudry : 
06 63 28 21 03
 Catéchisme des adultes : chaque vendredi de 19h15 à 
20h00. Abbés Rousseau / Scarcella.
 Messe ORPÉA : samedis 20/02 ; 19/03 à 16h.
 Messe KORIAN Catalogne : samedis 13/02 ; 16/03 
à 15h.
 Soutien pour l’école Notre-Dame du Mont-Carmel : 
quête et vente de gâteaux le dimanche 21/02.

PRIEURÉ DU CHRIST-ROI
(66) PERPIGNAN

ÉGLISE NOTRE-DAME DE GRÂCE
(11) NARBONNE

- février  - 13 mars - ✏  À vos agendas  ✍

 Confirmations par S.E. Mgr Fellay : samedi 30 avril 
à Narbonne - 10h
 Premières Communions : dimanche 8 mai
 Professions de Foi : dimanche 22 mai
 Procession de la Fête-Dieu : dimanche 29 mai 

(Fabrègues, Perpignan)
 Procession du Sacré-Cœur : dimanche 5 juin 

(Narbonne)
 Kermesse Fabrègues : dimanche 12 juin
 Kermesse Perpignan : samedi 18 juin

... 2017 : 19 & 20 août : Pèlerinage International de la 
Fraternité Saint-Pie X à FATIMA (1917 - 2017).

... 2016 : QUELQUES DATES À RETENIR ...

PRIEURÉ SAINT-FRANÇOIS DE SALES
(34) FABRÈGUES - BOIRARGUES (Lattes)
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Prieuré Saint-François de Sales
1 rue Neuve-des-Horts
34690 - Fabrègues

Prieuré du Christ-Roi
113 avenue Joffre
66000 - Perpignan

Chapelle Notre-Dame de la Médaille 
Miraculeuse

Rue de la Chapelle
Boirargues
34970 - Lattes

Château de Cabanous
12100 - Saint Georges de Luzençon 

Église Notre-Dame de Grâce
Rue de Belfort
11100 - Narbonne

ADRESSES DES PRIEURÉS ET DES CHAPELLES

L’intention de cette adoration (chaque jour un prieuré ou 
une chapelle de la Fraternité adore le Très Saint Sacrement 
exposé) est quadruple :

La victoire sur les ennemis intérieurs et extérieurs de • 
l’Église ;
Le retour de Rome et des évêques à la tradition de l’Église • 
et à la foi de nos pères ;
La sanctification des prêtres et des candidats au sacerdoce • 
;
L’éveil de nombreuses vocations sacerdotales et • 
religieuses.
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Messes dans les prieurés & chapelles

Février-mars

2016

boirargues
Médaille

Miraculeuse

Fabrègues
Notre-Dame

de Fatima

millau
Chapelle

de Cabanous

narbonne
Église Notre-Dame

de Grâce

PerPignan
Christ-Roi

dimanche 31 janvier
Sexagésime 8h30 : Ab GD 10h30 : Ab LMC 17h : Ab DR 9h : Ab DR 10h30 : Ab GS

Mardi 2 Février
Présentation au Temple

-- 18h30 : Ab DR -- --

Vendredi 5
1er vendredi

8h : Ab GS 19h : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab DR

Samedi 6
1er samedi

8h : Ab LMC 19h : Ab GD  10h30 : mariage 8h & 18h30

dimanche 7
Quinquagésime

Solennité Purification

8h30 : Ab LMC 10h : Ab GD
+ 40 Heures *

--
9h : Ab GS 10h : Ab DR

Mercredi 10
Cendres

8h : Ab GS 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab DR

Jeudi 11 18h30 : Ab LMC 11h : Ab DR

Vendredi 12 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab GS

Samedi 13 8h : Ab GD 18h30 : Ab DR 8h : Ab GS

dimanche 14
1er du Carême

8h30 : Ab GS 10h30 : Ab DR 17h : Ab GS 9h : Ab GD 10h30 : Ab LMC

Jeudi 18 18h30 : Ab GD 8h45 & 18h30

Vendredi 19 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab GS

Samedi 20 8h : Ab GD 18h30 : Ab GD 8h : Ab GS

dimanche 21
2ème du Carême

8h30 : Ab GD 10h30 : Ab GS -- 9h : Ab LMC 10h30 : Ab DR

Jeudi 25 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GS

Vendredi 26 18h30 : Ab LMC 18h30 : --- 18h30 : Ab GS

Samedi 27 8h : Ab DR 18h30 : Ab GD 8h : Ab GS

dimanche 28
3ème du Carême 8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR 17h : Ab LMC 9h : Ab GD 10h30 : Ab GS

Jeudi 3 mars 18h30 : Ab GD 8h45 & 18h30

Vendredi 4
1er vendredi

8h : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab GS 18h30 : Ab DR

Samedi 5
1er samedi

8h : Ab GS 19h : Ab LMC 9h : Ab GD 18h30 : Ab DR

dimanche 6
4ème du Carême

8h30 : Ab LMC 10h30 : Ab GD -- 9h : Ab GS 10h30 : Ab DR

Jeudi 10 18h30 : Ab GD 8h45 & 18h30

Vendredi 11 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab GS

Samedi 12 8h : Ab GD 18h30 : Ab DR 8h : Ab GS

dimanche 13
Passion 8h30 : Ab GS 10h30 : Ab DR 17h : Ab GS 9h : Ab GD 10h30 : Ab LMC

✏ les confessions ont habituellement lieu ½ heure avant les messes et durant les messes dominicales à Boirargues
et Fabrègues (sauf indication contraire).

✏ boirargues : Chapelet, chaque mercredi à 15h.

✏ Chaque jeudi, à Fabrègues & Perpignan, de 19h15 à 20h25 : adoration du St Sacrement. Complies à 20h.

✏ Perpignan : Permanence chaque samedi : 9h - 12h (sauf indication contraire).

☞   absences :
- Abbé Rousseau (15 - 20 février) : Retraite sacerdotale, Lourdes
- Abbés Rousseau et Dubujadoux (22 - 26 février) : Session de théologie, Flavigny

* Quarante Heures - Fabrègues
- Dimanche 7/02, de 12h à 16h
- Lundi 8/02, de 17h30 à 18h15
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